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Introduction générale, problématique et question de recherche
Dans le cadre de notre formation à la Haute école pédagogique du canton de Vaud (HEP-VD),
nous  accomplissons  un  stage  dit  en  responsabilité  (stage  B)  dans  deux  établissements
secondaires du canton. C'est dans ce contexte que le sujet de notre mémoire s'est présenté à
l'un d'entre nous.
Un matin, durant une période d'enseignement, une élève s'évanouit. Ce n'est heureusement
rien de grave, mais la discussion qui s’en suit montre que l'une des causes probables de ce
malaise vient du fait que, cette élève n'a pas pris de petit-déjeuner ce matin-là. De plus, il
apparaît que pour plusieurs élèves de la classe, c'est une habitude les jours d'école de ne rien
manger le matin avant la récréation voire jusqu'à la fin de la matinée. La question a ensuite été
posée dans d'autres classes et le constat est tombé : une bonne moitié des élèves dit ne pas
prendre de petit-déjeuner les matins d'école.
Comme nos parcours personnels nous ont également conduits à nous poser des questions sur
le  sujet  de  l'alimentation,  le  mémoire  professionnel  nous  semble  une  bonne  occasion  de
développer ce sujet. En effet, l’un de nous a une expérience de près de 10 ans au sein d’une
société active dans le domaine de l’alimentation, ainsi que deux enfants dans leurs premières
années scolaires ; et l'autre une riche expérience dans le domaine de la prévention dans le
domaine associatif d'activités de jeunesse.
Qui plus est, notre société est de plus en plus confrontée à des questions en relation avec
l’alimentation  et  ses  conséquences  pour  la  santé.  En  témoignent  notamment  différents
services de consultations spécialisées dans les hôpitaux (Unité multidisciplinaire de santé des
adolescents au CHUV ou l'Unité enfant et adolescent aux HUG), des formations spécialisées
(Bachelor  en  Nutrition  et  diététique  à  la  Haute  école  de  santé  à  Genève),  les  initiatives
étatiques en termes de prévention du surpoids et de l'obésité1 ou pour une nourriture plus
équilibrée2 ,  les  sites  internet  spécialisés3 ou  encore  la  façon  dont  les  industriels  sont
contraints à émettre certains avertissements dans leurs publicités4.
En tant que lieu d'éducation, l’école est, elle aussi, touchée par le phénomène. En effet, les
objectifs  de  l'éducation  nutritionnelle  sont,  entre  autres,  de  «  prendre  conscience  de
l'importance de l'alimentation dans la préservation de sa santé afin d'amener l'élève à être un
consommateur responsable, autonome et critique » (Conférence intercantonale de l'instruction
publique de la Suisse Romande et du Tessin, 2012, p. 27). De plus, l'unité de promotion de la




4 « Pour votre santé, évitez de manger trop gras, trop sucré, trop salé »
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promouvoir des comportements favorables à la santé. 
Le thème de l'alimentation est donc très présent dans le débat sur l'éducation des adolescents
puisque « prendre ses repas à intervalles réguliers permet de dispenser à l’organisme l’énergie
et  les  nutriments  indispensables  de  façon  régulière,  de  maintenir  la  concentration  et  la
capacité de rendement et de prévenir les attaques de fringale » (Société suisse de nutrition,
2011, p. 3).  « Le petit-déjeuner est souvent qualifié de repas le plus important. Et non sans
raison : après une nuit de quasi-jeûne, ce repas du matin redonne au corps l’énergie et les
éléments  nutritifs  dont  il  a  besoin.  Des réserves  pleines  améliorent  la  concentration et  la
capacité de rendement à l’école et dans l’exercice de sa profession » (op. cit. p. 4). De plus, il
existe un lien positif entre la prise d’un petit-déjeuner et d’autres aspects liés à la santé, tels
qu’un indice de masse corporelle plus bas (Griffiths, Hawkins, Cole, Law, & Dezateux, 2010)
et un meilleur apport nutritionnel quotidien (Sjöberg, Hallberg, Höglund & Hulthen, 2003 ou
Berkey, Rockett, Gillman, Field & Colditz, 2003).
Ces  points  sont  tout  particulièrement  importants  lorsqu'on  considère  une  population
d'adolescents  qui  passe  beaucoup  de  temps  à  l'école  le  matin.  Le  graphique  ci-dessous
(graphique 1) montre en effet que deux tiers des périodes hebdomadaires sont enseignées en
première partie de journée.
Graphique 1 part en % des périodes enseignées le matin respectivement l'après-midi dans deux établissements
























































Nous retenons de cette introduction que la question de l'importance de l'alimentation ainsi que
les  comportements  alimentaires  associés  est  très  présente  dans  notre  société,  tout
particulièrement à l'école. Cette dernière a, en effet, selon le PER, pour mission de développer
auprès des élèves une connaissance de leurs besoins nutritionnels leur permettant de prendre
soin de leur santé . Outre le rôle éducatif que pourrait avoir l'école dans ce domaine, pourrait-
on imaginer que cet objectif soit également directement lié à la réussite scolaire des élèves ?
A ce stade de notre travail, la question que nous nous posons est la suivante :
« Quelle  est  l’importance  du  petit-déjeuner  sur  la  performance  scolaire  des  élèves  du
Secondaire I ? »
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Cadre théorique
Une  recherche  de  littérature  scientifique  a  été  entreprise  afin  de  déterminer  les  bases
théoriques en lien avec le petit-déjeuner et les performances scolaires des élèves.  Elle s'est
principalement effectuée en utilisant les outils en ligne Google Scholar et Pubmed, avec des
recherches sur  la  base  de  combinaisons  de  mots-clés  (en  français  et  en  anglais) : petit-
déjeuner, alimentation, influence, cognition, adolescent, famille, pairs. Les articles ont ensuite
été sélectionnés en fonction de leur adéquation avec la question de recherche. De plus, nous
avons contacté les  bureaux de  l’Organisation mondiale  de la  santé,  à  Genève ainsi  qu'en
Hollande,  afin  de  se  procurer  des  documents  sur  le  sujet.  Ces  différentes  recherches  ont
permis de mettre en évidence les éléments théoriques présentés dans la suite de ce travail.
Le petit-déjeuner
Tout d'abord, profanes comme spécialistes s'accordent sur le moment auquel le petit-déjeuner
est  consommé:  « Le repas  du matin,  le  premier  repas  de la  journée »  (Le Nouveau Petit
Robert, 1993, p. 1561).
Sa  composition  ou  sa  qualité,  par  contre,  sont  définies  de  façon  moins  homogène.  Par
exemple, le  Harvard Youth/Adolescent Food Frequency Questionnaire5 permet le calcul de
l'apport de nourriture au petit-déjeuner pour un étudiant en fonction des groupes d'aliments
recommandés.  De  même,  le  Recommanded  Daily  Intake6 détermine  la  limite  au-delà  de
laquelle un élève peut être considéré en risque nutritionnel.
Dans d'autres études, les auteurs définissent eux-mêmes la composition d'un petit-déjeuner en
choisissant par exemple directement son contenu : crêpes et sirop, margarine, jus d'orange et
lait (1'874 kJ, 12g de protéines, 16g de graisses et 65g d'hydrates de carbone) (Pollitt, Lewis,
Garza,  & Schulman,  1982-3)  ou composé d'un  aliment  solide ou liquide,  en excluant  les
boissons qui contiennent de la caféine (Gajre, Fernandez, Balakrishna, & Vazir, 2008).
Ayant besoin d’une approche reconnue et standardisée permettant, le cas échéant, de mener
une enquête et de pouvoir en comparer les résultats, nous nous baserons dans ce travail sur la
définition  suivante :  « Un  petit-déjeuner  se  compose  au  minimum  de  l'absorption  d'une
portion d'aliments solides, et non uniquement d'un verre de lait ou de jus de fruit » provenant
de l'enquête Health Behaviour in School-aged Children (ci-après l'enquête HBSC) (Delgrande




Lien entre la prise d’un petit-déjeuner et la performance cognitive de l'élève
Il existe une quantité importante d’études visant à établir un lien entre la prise d’un petit-
déjeuner et  la  performance cognitive de l'élève en général.  Plus particulièrement,  il  a  été
démontré  que  la  prise  régulière  de  ce  repas  a  une  influence  bénéfique  sur  l’attention,  la
concentration  et  la  mémoire  à  court  terme  (Gajre  &  al.,  2008).  L'apport  d'énergie  qu'il
contribue à apporter au corps est particulièrement important puisque le dernier repas remonte
en principe à une douzaine d’heures au moins, et parce que le cerveau a besoin de glucose
pour fonctionner correctement (Gaulin & al., 1977).
Au vu du nombre important de travaux trouvés sur le lien entre petit-déjeuner et performance
cognitive  chez  des  élèves,  nous  avons  décidé  pour  cette  introduction  théorique  de  nous
appuyer  sur  deux  méta-analyses  passant  en  revue  respectivement  45  (Hoyland,  Dye,  &
Lawton,  2009)  et  29  études  (Pollitt  &  Mathews,  1998)  sur  le  sujet.  Outre  les  résultats
présentés, ces recherches nous ont permis de structurer notre travail en mettant en évidence
les démarches méthodologiques et les problèmes récurrents à ce type d'études.
Les méthodes utilisées sont relativement proches à chaque fois :  grâce à un questionnaire
auto-administré sur les habitudes des élèves en lien avec le petit-déjeuner, trois groupes sont
étudiés  lors  de  tests  sur  la  performance cognitive.  Le groupe 1 est  composé d'élèves  qui
prennent régulièrement un petit-déjeuner, le groupe 2, des élèves qui sautent le petit-déjeuner
2 à 3 fois par semaine et finalement le groupe 3, des élèves qui habituellement ne prennent pas
de petit-déjeuner. A relever que dans certaines études, seuls deux groupes sont définis : les
« bons  déjeuneurs »  et  les  « mauvais  déjeuneurs ».  Les  tests  utilisés  pour  définir  la
performance  cognitive  concernent  des  opérations  mathématiques  ou  des  activités  de
mémorisation, de perceptions visuelles ou d'attention. Les résultats sont ensuite comparés de
manière statistique  afin  de déterminer  s'il  existe  des  différences  de  performance entre  les
groupes
Relevons que les études manquent en général de rigueur quant à leur démarche scientifique,
principalement en lien avec le problème cité plus haut d'une définition pas assez uniforme de
la  composition  du  petit-déjeuner.  Ces  méta-analyses  montrent  cependant  que  la  grande
majorité des études confirment que la consommation d'un repas le matin est bénéfique pour la
performance cognitive. A noter que c’est tout particulièrement en fin de matinée que les effets
d’une absence de petit-déjeuner sont les plus marqués.
En  conclusion,  les  effets  positifs  de  la  prise  d’un  petit-déjeuner  sur  des  performances
cognitives des élèves, telles que l’attention ou la mémoire, ont déjà été largement étudiés et
sont communément  admis  par  la  communauté  scientifique.  Nous  souhaitons  donc  mieux
connaitre ce qu'il en est de la prise effective de ce repas chez les adolescents.
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Fréquence de prise du petit-déjeuner parmi les adolescents
Des données sur la fréquence de prise du petit-déjeuner par les adolescents sont disponibles
dans l'enquête HBSC. Cette enquête, placée sous l’égide de l’Organisation mondiale de la
santé, est réalisée tous les quatre ans depuis 1982. La dernière édition date de 2010 et a été
conduite dans 43 pays, selon une méthodologie et un questionnaire standardisés. Elle a pour
objectif de récolter des données non seulement sur la santé et les comportements face à la
santé, mais aussi sur le contexte familial et social, et sur les comportements à risque pour la
santé et le bien-être. Ces données sont obtenues grâce à un questionnaire anonyme rempli par
des filles et des garçons âgés de 11 à 15 ans, correspondant aux années 7 à 11 Harmos. En
Suisse, elle est réalisée par l'association Addiction Suisse sur la base d'un échantillon national
de plus de 10'000 élèves. Le tableau suivant (tableau 1) présente la proportion de répondants
prenant un petit-déjeuner les jours d'école, par tranche d'âge, pour la Suisse et en comparaison
avec les autres pays participants.
Tableau 1 Part en % des adolescents prenant un petit-déjeuner tous les jours d'école, par âge, en Suisse et  
dans les 43 pays participant à l'enquête HBSC (Delagrande Jordan & Kuntsche, 2012)
% avec petit-déjeuner
tous les jours d’école 11 ans 12 ans 13 ans 14 ans 15 ans
Suisse 65.1% 59.6% 56.3% 49.9% 45.7%
Total 43 pays participants 71% 61% 55%
   
Ainsi la part des adolescents prenant un petit-déjeuner chaque jour d’école baisse avec l’âge,
en étant de moins d'un jeune sur deux pour les élèves suisses dès 14 ans. Elle est par ailleurs
plus faible en Suisse par rapport à la moyenne internationale
Ces résultats montrent l’intérêt particulier de mener une étude traitant des raisons qui poussent
les adolescents se trouvant en fin de scolarité obligatoire à prendre ou non un petit-déjeuner.
Facteurs individuels et collectifs en lien avec la fréquence de prise du petit-déjeuner
Les  études  analysant  le  comportement  des  adolescents  face au petit-déjeuner  cherchent  à
expliquer cette variable en la mettant en relation avec une autre, dans le but d’établir une
corrélation entre ce comportement et différents facteurs explicatifs. Il est par exemple possible
de catégoriser ces facteurs selon qu'ils relèvent d'un ordre individuel (le comportement relève
d'une décision  prise par l'individu de façon autonome) ou collectif (le comportement relève
d'une décision prise par l'individu sous l'influence de son entourage). 
Il ressort de nos recherches qu’il existe un lien entre la fréquence de prise du petit-déjeuner et
trois principaux facteurs individuels :
1. le sommeil et l’état de fatigue le matin (Merioua et Pairet, 2010)
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2. la pratique d’une activité physique régulière (Cohen, Evers,  Manske,  Bercovitz,  &
Gayle Edward, 2003)
3. le fait de fumer (Cohen & al., 2003)
En ce qui concerne les facteurs  collectifs, ils sont moins abordés du point de vue du petit-
déjeuner dans la littérature spécialisée. Il apparaît tout de même que dans le contexte familial,
le fait de déjeuner en famille ainsi que de vivre avec ses deux parents influencent positivement
la prise du petit-déjeuner chez le jeune (Pearson, Biddle, & Gorely, 2009). De plus, « les
facteurs d'ordre familial de même que les aliments disponibles dans l'environnement physique
(domicile, école et établissements de restauration rapide) exercent un influence significative
sur la saine alimentation chez les enfants et les jeunes » (Taylor, Evers, & McKenna, 2005, p.
22). 
De  même,  à  l'âge  de  l'adolescence,  le  groupe  des  pairs  devient  très  présent  dans
l'environnement du jeune. Aucun article sur l'importance de cette variable dans le contexte de
la prise du petit-déjeuner n'a été trouvé. Toutefois, comme la famille, le groupe des pairs joue
un  rôle  dans  le  changement  de  certaines  attitudes  et  comportements  puisque beaucoup
d'aspects du développement social de l'enfant, comme le respect de soi et le comportement
social, sont directement influencés par la qualité de l'amitié (Berndt, 1999). C'est notamment
le cas pour la perception que les individus du groupe des pairs ont de leur propre image
corporelle influence l'image que les filles ont de leur propre corps (Dohnt & Tiggermann,
2006). En outre, le groupe de pairs joue également un rôle sur des comportements liés à la
perte de poids ou à l'augmentation du tonus musculaire chez le jeune (McCabe & Ricciardelli,
2001). Finalement, il a également un rôle explicatif dans les comportements à risques durant
l'adolescence (Gardner & Steinberg, 2005). Même si le contexte du petit-déjeuner n'est pas à
proprement  parler  lié  à  un  comportement  à  risque,  nous  considérons  que  la  qualité  de
l'alimentation peut porter préjudice à la santé et aux performances scolaires d'un adolescent.
Dans l'ensemble, les facteurs d'ordre collectif jouent un rôle important sur les comportements
alimentaires des adolescents, mais ils apparaissent peu dans les études portant sur le petit-
déjeuner. Il nous semble dès lors opportun de nous concentrer plus particulièrement sur le rôle
de ces facteurs que sont la famille et les pairs, et les évaluant plus spécifiquement dans le
contexte de ce repas.
Modèle écologique et facteurs environnementaux
Les  spécialistes  dans  le  domaine  de  la  prévention  en  milieu  scolaire  considèrent  que  les
comportements des adolescents dépendent notamment des représentations sociales. Ce sont
des  images  que l'on se  fait  collectivement  d'un objet  ou d'une  problématique et  qui  sont
influencées  par  des  croyances,  des  valeurs  et  des  habitudes.  Ces  représentations  sont
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principalement  véhiculées  chez  l'adolescent  par  diverses  variables  présentes  dans  son
environnement plus ou moins proche tels que le groupe des pairs, la famille ou l'école (Gilles,
2013).
Bronfenbrenner  (1977)  définit  ces  variables  en  termes  de  facteurs  environnementaux.  Il
considère en effet l'étude scientifique de l'adaptation progressive de l'individu en croissance et
de son environnement immédiat. Ce dernier se compose de plusieurs systèmes plus ou moins
proches de la personne et avec différents degrés d'influence sur lui (figure 1). 
Les microsystèmes représentent l'ensemble des relations entre l'adolescent en développement
et son environnement direct. Ils se composent de l'individu lui-même, de sa famille, de l'école
ou de son travail, par exemple, mais également de personnes qui ont des activités et des rôles
spécifiques à des moments particuliers comme les parents, la fratrie ou l'enseignant.
Le mésosystème est définie par des interrelations en les microsystèmes. Il est composé des
principaux milieux comprenant la personne en développement à un moment particulier de sa
vie. Ainsi, pour un adolescent, il englobe typiquement les interrelations qu'on rencontre parmi
la famille, l'école ou le groupe des pairs avec d'autres structures présentes dans des systèmes
plus élargis autour de l'individu comme l'exosystème.
L'exosystème  est  constitué  de  structures  sociales  spécifiques  mais  qui  ne  concernent  pas
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Figure  1  Illustration  du  modèle  conceptuel  du  système  écologique  de  
Bronfenbrenner, avec ses différents niveaux d'analyse (Charras & 
al., 2012)
directement l'adolescent. Par contre, ces structures englobent ou interagissent avec les milieux
dans lesquels il se trouve et ainsi influencent, ou même déterminent ce qu'il s'y passe. Ce
système inclut les principales institutions de la société qui évoluent à un niveau local comme
le voisinage, les médias ou les systèmes de transport et de communication.
Finalement, le macrosystème représente les modèles institutionnels de la culture, comme les
systèmes  économique,  social,  éducationnel,  légal  et  politique,  dont  les  manifestations
concrètes se retrouvent dans les micro-, méso- et exosystèmes.
Ce modèle de Bronfenbrenner nous permet donc de définir des facteurs environnementaux en
les considérant au travers du milieu social et des relations interpersonnelles et socioculturelles
de l'élève.  Dans notre étude nous nous focaliserons principalement sur les microsystèmes,
puisqu'ils  représentent  les  facteurs  les  plus  proches  de  l'adolescent,  comme  son  milieu
familial, mais également ses croyances (en lien avec la religion), son environnement scolaire
ainsi que l'influence du groupe des pairs. Ces facteurs sont particulièrement importants dans le
cadre de la population étudiée puisqu’elle touche la période de l'adolescence, qui représente
une phase de découvertes et  l'opportunité de vivre de nouvelles expériences pour le futur
adulte, de rechercher sa propre identité et une sorte d'indépendance. 
Toutefois n'oublions pas que d'autres facteurs,  appartenant  à d'autres systèmes du modèle
écologique  de  Bronfenbrenner  peuvent  également  avoir  une  influence  plus  ou  moins
prononcée sur le comportement de l'adolescent. Comme nous l'avons vu plus haut, les médias,
qui  font  partie  de  l'exosystème,  peuvent  également  influencer  le  comportement  des
adolescents. De même, les mesures politiques comme l'unité PSPS du canton de Vaud, qui
sont situées dans le macrosystème de l'individu, auront également pour but de jouer un rôle
dans les changements de certains comportements des élèves.
Synthèse du cadre théorique, question de recherche et hypothèses théoriques
Durant  son  adolescence,  un  individu  est  soumis  à  un  grand  nombre  de  facteurs
environnementaux qui influencent ses attitudes et ses comportements face à l'alimentation et
plus particulièrement à la prise du petit-déjeuner. Il est possible de catégoriser ces variables en
facteurs individuels, par exemple, qui représentent des actions propres à l'adolescent comme
le fait de fumer, de faire du sport régulièrement ou de dormir suffisamment entre autres. De
même, d'autres variables en lien avec les dimensions sociales présentes autour du jeune jouent
un rôle dans les décisions qu'il prend par rapport à son alimentation. Ces facteurs collectifs
sont notamment représentés par la famille ou le groupe des pairs.  Toutefois,  peu d'études
abordent le sujet de l'importance de ces facteurs sur le comportement de l'élève face au petit-
déjeuner et surtout de leurs interactions. Il est donc pertinent d'axer notre étude dans cette
direction.
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Notre question de recherche initiale est donc précisée de la façon suivante : 
« Quelle est l'importance des facteurs environnementaux en lien avec la famille et les pairs
sur la fréquence de prise du petit-déjeuner les jours d'école, parmi les élèves du secondaire I
de deux établissements vaudois ? »   
Afin de structurer notre approche, nous nous inspirerons des facteurs environnementaux du
modèle écologique de Bronfenbrenner se trouvant principalement dans le microsystème. A
noter toutefois que les éléments en lien avec les croyances seront écartés puisqu'il s'agit d'une
entité très spécifique et spécialement vaste à étudier qui déborderait du cadre de notre travail.
De plus, afin de pouvoir évaluer l'importance de l'influence de ces facteurs environnementaux,
nous utiliserons, à titre comparatif, des variables individuelles qui ont une influence forte sur
le comportement de l'adolescent face à la prise du petit-déjeuner. Par exemple, notamment le
sommeil, qui a déjà été abordé dans le cadre théorique.
Finalement, le cadre théorique a mis en lumière l'importance du groupe des pairs dans le
comportement de l'adolescent en général et plus particulièrement face à l'alimentation. Mais il
a également relevé l'importance des pairs dans l'appréciation personnelle de sa propre image
que l'adolescent peut avoir de lui. C'est pourquoi, dans notre étude, nous considérons que le
fait de soigner sa propre image est, entre autres, en lien avec le rapport avec ses pairs.
Les hypothèses théoriques en lien avec notre question de recherche sont donc les suivantes :
• hypothèse  1 :  il  y  a  un  lien  entre  la  présence  de  conditions  physiologiques  et
logistiques adaptées le matin au réveil et la fréquence de prise du petit-déjeuner 
• hypothèse 2 : il y a un lien entre l'environnement familial et la fréquence de prise du
petit-déjeuner
• hypothèse 3 : il y a un lien entre la relation à soi-même et au groupe des pairs, et la
fréquence de prise du petit-déjeuner
Concepts en lien avec les hypothèses théoriques
Le tableau suivant (tableau 2) présente les principaux concepts associés à nos hypothèses
théoriques.
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Tableau 2    Concepts en lien avec les hypothèses théoriques et leur définition
Concept Définition 
Petit-déjeuner Premier repas de la journée. Il se compose au minimum de
l’absorption  d’une  portion  d’aliments  solides,  et  non
uniquement d’un verre de lait ou de jus de fruit.
Fréquence  de  prise  du
petit-déjeuner
Fréquence à laquelle un petit-déjeuner est  pris  en moyenne
sur 5 jours d'école.
Facteurs individuels Facteurs physiologiques et comportements personnels face à




Facteurs en lien avec le système environnemental proche de
l’élève comprenant la famille, l'école ou le groupe des pairs,




Dans la deuxième partie de ce travail, nous présentons tout d'abord l'opérationnalisation de
nos hypothèses théoriques nous permettant de développer les hypothèses opératoires. Ensuite,
nous présentons l'outil de récolte de données ainsi que les démarches associées et terminons
par exposer les résultats.
Opérationnalisation des hypothèses théoriques
Le tableau ci-dessous (tableau 3) présente les hypothèses opératoires développées à partir des
hypothèses théoriques et qui seront vérifiées lors de l'analyse des résultats de ce travail.
Tableau 3     Hypothèses opératoires découlant des hypothèses théoriques
Il existe un lien entre la fréquence de la prise du petit-déjeuner et...







1. ... le sentiment d’être reposé le matin au réveil
2. ... le sentiment d’avoir de l’appétit ou d’être en état de
manger le matin 
3. ...  le  sentiment  d’avoir le  temps nécessaire à  la  prise
d’un petit-déjeuner avant le départ pour l’école
4. ...  le  temps effectivement disponible le matin entre le




1. ... les  habitudes familiales par rapport au petit-déjeuner
en général
2. ...  la  présence  d’une  personne tierce  lors  du  petit-
déjeuner  (que ce soit  simplement pour  être  présent,  ou
pour tenir compagnie au à l’adolescent durant son petit-
déjeuner, ou encore pour le lui préparer)
3. ... les  habitudes alimentaires et sportives du jeune en
général
3.
la relation à soi-même
et aux pairs
1. ... le temps consacré à la préparation de son apparence
le matin




Comportement  face  au
petit-déjeuner
• Régularité  dans  la
prise du petit-déjeuner
Fréquence : « Généralement, combien de fois par semaine prends-tu un vrai petit-
déjeuner (pas seulement un verre de lait ou un jus de fruits) les jours d’école ? »
échelle
Etat physiologique au réveil • Etat  de  fatigue  au
réveil
• Capacité  à  ingérer  de
la nourriture solide au
réveil
Heure de coucher : «  en général à quelle heure te couches-tu un soir précédent un
jour d'école ? » réponse courte
Heure de lever: « en général à quelle heure te lèves-tu le matin d'un jour d'école ? »
réponse courte
Sentiment de fatigue au réveil : « En général, te sens-tu reposé le matin au réveil
avant un jour d’école ? » échelle
Sentiment de faim : « En général, as-tu bon appétit le matin au réveil ? » échelle
être en état de manger : « Arrives-tu facilement à manger quelque chose le matin








• Temps à disposition
Présence d'un tiers lors  du petit-déjeuner :  « y  a-t-il  une  personne présente  à  la
maison lors du petit-déjeuner les matins d'école ? » échelle
et « disposes-tu d'une personne avec qui tu prends ton petit-déjeuner ? » échelle
Préparation du petit-déjeuner :  « Y a-t-il  quelqu'un qui prépare généralement ton
petit-déjeuner ? » dichotomique
Nourriture à disposition : « à la maison, il n'y a en général pas de nourriture pour le
petit-déjeuner » échelle
Habitudes familiales : « dans ma famille le petit-déjeuner est une habitude » échelle
Temps au réveil : « généralement, considères-tu avoir suffisamment de temps pour
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Concepts Dimensions Indicateurs
• Emploi  du  temps  au
réveil (relation à soi et
aux pairs)
prendre ton petit-déjeuner ? » dichotomique
Heure de lever : « en général, à quelle heure te lèves-tu un matin d'école ? » réponse
courte
Heure de départ pour l'école : « en général, à quelle heure quittes-tu la maison pour
partir à l'école ? » réponse courte  
Transport public : « dois-tu prendre un transport public à une heure précise le matin
lorsque tu vas à l'école ? » dichotomique
Type d'activités au réveil : « Quelles sont les activités que tu réalises le matin entre
le lever et le départ à l'école ? » liste (avec catégories : soins de sa personne, contact
avec les pairs, obligations familiales)
Comportement  personnel
face à la santé
• Habitudes alimentaires
• Activité physique
Fréquence  :  « A  quelle  fréquence  consommes-tu  les  aliments  suivants
(« équilibrés » et « non-équilibrés ») ? » (chips/frites, hamburgers/hot-dog, coca ou
autres boissons sucrées/fruits, légumes, produits laitiers, eau) échelle
Fréquence : «En moyenne sur une semaine, combien de fois exerces-tu une activité
physique d’au moins une heure ? » échelle 
Intérêt  pour  un  petit-
déjeuner à l'école
• Environnement
scolaire  et  relation
avec les pairs
Intérêt de prendre un petit-déjeuner à l'école : « Si un petit-déjeuner était proposé,
serais-tu prêt à venir plus tôt à l'école pour déjeuner ? » dichotomique
Fréquence de prise de collation : « en général, consommes-tu une collation durant la
matinée à l'école ? » échelle
Tableau 4 Opérationnalisation de la question de recherche et des hypothèses opératoires
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Description de l’outil et de la récolte des données
Les hypothèses opératoires de ce travail impliquent de récolter deux types d’informations :
1. la fréquence de prise du petit-déjeuner ; pour cela, l’approche du rapport HBSC a été
utilisée  afin  d’obtenir  des  résultats  standardisés  et  de  pouvoir  faire,  au  besoin,  
des comparaisons avec la moyenne suisse
2. la situation des répondants par rapport à différents facteurs potentiellement en lien
avec la prise régulière ou non d’un petit-déjeuner ; pour cela, le cadre théorique amène
différentes pistes qui sont de plus complétées par d’autres éléments provenant de notre
réflexion
Le but est ensuite d’identifier  et de quantifier des relations entre le phénomène mesuré (la
fréquence  de  prise  du  petit-déjeuner)  et  les  différents  facteurs  déterminés  provenant  des
hypothèses opératoires. Il est donc nécessaire de recueillir un nombre élevé d’informations
standardisées sur une population la plus importante possible.
Aussi,  l'outil  utilisé  pour  la  récolte  des  données  est  un  questionnaire,  auto-administré,
comportant des questions essentiellement fermées. Les principales questions ou groupes de
questions sont:
• des questions de catégorisation (genre, voie fréquentée). A noter que les voies que
notre étude détaille correspondent au système scolaire vaudois avant la rentrée 2013.
Les voies VSO et VSG correspondent à la voie VG, et la voie VSB à la VP du système
LEO en vigueur depuis le 1er août 2013 ;
• une question sur la fréquence moyenne affirmée de prise du petit-déjeuner (appelée
« fréquence de prise du petit-déjeuner » dans la suite de ce travail) ;
• des  questions  sur  la  fréquence  à  laquelle  différents  évènements  se  produisent
(exemples : présence d’une tierce personne le matin au petit-déjeuner, consommation
de différents aliments, pratique d’une activité physique) ;
• des  questions  sur  le  degré  d’accord  du  répondant  avec  différentes  affirmations
(exemples : le sentiment d’être reposé le matin, le sentiment d’être en état de manger
le matin, la perception que le petit-déjeuner est une habitude familiale) ;
• des questions liées au temps (exemples : heures de coucher et de lever, temps consacré
à diverses activités le matin avant le départ pour l’école).
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Précautions méthodologiques et légales
La récolte  des  données  a  eu  lieu  entre  les  11 et  12  juin  2013 dans  deux établissements
secondaires  du  canton  de  Vaud,  sous  la  supervision  d’un  enseignant  présent  en  classe.  
Ce dernier s’est assuré que les élèves avaient bien compris leurs droits ainsi que les consignes
de remplissage des questionnaires.  
Les précautions méthodologiques et légales liées au questionnaire ont été les suivantes : 
• l'accord du directeur de chacun des établissements concernés a été obtenu, et selon la
décision 102 de la Cheffe du Département de la formation et de la jeunesse du Canton
de  Vaud,  l'autorisation  des  parents  par  voie  écrite  quant  à  leur  accord  sur  la
participation de leur enfant à cette étude a été demandée ; 
• il a été demandé aux élèves de remplir le questionnaire au même moment de la journée
(en milieu de matinée) ;
• les explications données aux élèves ont été rigoureusement les mêmes dans les deux
établissements afin de ne pas les influencer et il y a eu le moins d'intervention possible
durant la séance de remplissage des questionnaires.
Description de la population
La  population  de  cette  recherche  a  été  définie  en  fonction  de  trois  contraintes  ou
observations :
1. la décision no 102 de la Cheffe du département de la formation et de la jeunesse qui
stipule que,  pour les mémoires professionnels  requis dans le  cadre des formations
HEP, les  données  ne  peuvent  être  obtenues  que  pour  les  élèves  des  classes  dans
lesquelles le stage est accompli
2. la nécessité d’avoir une quantité de données élevée sur une population importante
3. le fait que, parmi les élèves âgés de 11 à 15 ans, c'est pour ceux de la dernière année
de la scolarité obligatoire que la part prenant un petit-déjeuner tous les matins les jours
d'école est au plus bas (Delgrande Jordan & Kuntsche, 2012) 
La population étudiée dans le cadre de cette recherche est donc constituée d’élèves de 11ème
année, provenant de toutes les voies et de deux établissements secondaires du canton de Vaud,
l'un situé dans un environnement urbain, l'autre situé en milieu rural. Suivant les principes
méthodologiques  de  l’enquête  HBSC,  aucun  critère  d’inclusion  ou  d’exclusion  n’a  été
appliqué à priori.
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Le  tableau  ci-dessous  (tableau 5)  présente  la  structure  de  la  population  étudiée.  Elle
représente au total 101 individus.
Tableau 5 Structure de la population étudiée par établissement et voie 
(système vaudois en vigueur avant la LEO du 1.08.2013




Nous retenons donc du tableau 5 que l’établissement 1 est moins représenté (35.6%, N=101)
dans la population étudiée que l’établissement 2 (64.4%, N=101).
Egalement, la voie VSO est représentée dans l’établissement 1 (33%, N=36) mais pas dans
l’établissement 2. La voie VSG est davantage représentée dans l’établissement 1 (67%, N=36)
que dans l’établissement 2 (26%, N=65). Et finalement la voie VSB n’est pas représentée dans
l’établissement 1 mais l’est dans l’établissement 2 (74%, N=65). 
Traitement des données
Comme  indiqué  précédemment,  un  questionnaire  a  été  utilisé  pour  récolter  les  données
nécessaires à cette recherche.  En outre,  celle-ci implique de traiter des données de nature
quantitative, et vise essentiellement à évaluer la force du lien entre la fréquence de prise du
petit-déjeuner  et  différentes  variables.  Il  peut  également  être  nécessaire  de  comparer  des
moyennes entre catégories. 
Ainsi, les données récoltées sont analysées à l’aide du logiciel SPSS. Lorsqu’il est nécessaire
d’évaluer la force du lien entre deux variables, c’est le coefficient de corrélation de Pearson
qui est utilisé. Celui-ci permet en effet de quantifier le lien entre deux variables à l’aide d’une
mesure chiffrée allant de 0 (aucune corrélation entre deux variables) à 1 (corrélation positive
parfaite) ou à -1 (corrélation inverse parfaite), tout en indiquant un seuil de probabilité (p) que
la corrélation identifiée soit due au hasard (p<0.05 – soit 5%, ou p<0.01 – soit 1%). 
Par exemple, le résultat  (r=0.65 ; p<0.01) indique qu’il y a une corrélation élevée entre les
deux variables mises en lien (0.65) et que la probabilité que ce lien soit dû au hasard est très
faible (moins de 1%).
Dans le cadre de cette recherche, nous retiendrons les corrélations avec p<0.01.  
Lorsque la recherche nécessite de comparer des moyennes entre catégories, un test de Student
(T-test) pour échantillons indépendants est réalisé afin de déterminer si les différences sont
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statistiquement  significatives.  Elles  sont,  dans  ce  travail,  considérées  comme  tel  si  la
différence des moyennes est significative (<0.05).
Finalement, il faut relever que les analyses de corrélation indiquent la force du lien entre deux
variables, mais ne permettent pas d’expliquer de quelle façon une variable indépendante peut
influencer une variable dépendante. Ainsi, en fonction des résultats obtenus dans le cadre des
analyses de corrélation ainsi que des volumes d’observations disponibles, nous procéderons
ponctuellement  à  des  analyses  par  médiation.  Cette  méthode  statistique  « permet  de
distinguer,  dans  l’effet  à  expliquer,  ce  qui  est  directement  imputable  à  la  variable
indépendante (effet direct de la VI sur la VD) et ce qui relève plutôt de l’intervention d’un
facteur intermédiaire (effet indirect de la VI sur la VD via une variable M) » (Klein, Marchal,
& Van der Linden, 2008, p. 55).
Afin de définir si la relation entre deux variables se fait en réalité par l’intermédiaire d’un
autre facteur, et donc si une médiation est significative, le test de Sobel sera réalisé. Celui-ci
tient  compte  des  coefficients  de  régression  standardisés  et  de  leurs  écarts-types.  Une
médiation sera considérée comme significative si p<0.05.
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Résultats
Fréquence de prise du petit-déjeuner
Le graphique 2 présente les  résultats  de la  fréquence de prise  du petit-déjeuner  les  jours
d’école selon les différentes catégories.
Graphique 2 Part de répondants par fréquence de prise du petit-déjeuner au niveau suisse (Delgrande  
Jordan & Kuntsche, 2012) et au niveau de la présente recherche : au total et par catégorie 
(la voie correspondant au système scolaire vaudois avant la LEO en vigueur depuis 2013)
Il  apparaît  que la part des élèves ne  prenant jamais de petit-déjeuner les jours d’école est
proche entre  la  population  de  notre  étude (22.8%,  N=101) et  la  moyenne suisse  (23.2%,
N=10'123). A l'inverse, il y a des différences entre parmi les catégories d'élèves déjeunant au
moins une fois par semaine. Malgré tout, la fréquence moyenne de prise du petit-déjeuner en
jours au sein de notre population (3.1, N=101) est proche de celle de la moyenne suisse (3.3,
N=10'123).
Au niveau de notre travail, l’analyse des données par établissement et voie suivie montre que :
• il y a une différence significative (t[101]=-3.23,  p=0.002) de fréquence moyenne de
prise du petit-déjeuner entre les élèves de l’établissement 1 (2.3,  N=36) et ceux de













































































• il y a une différence significative (t[60]=3.09, p=0.003) de fréquence moyenne de prise
du petit-déjeuner entre les élèves de VSB (3.6, N=48) et ceux de VSO (1.7, N=12) ;
• il n’y pas de différence significative (t[41] =-1.44, p=0.159) de fréquence moyenne de
prise du petit-déjeuner entre les élèves de VSG dans l’établissement 1 (2.5, N=24) et
les élèves de VSG dans l’établissement 2 (3.5, N=17).
Hypothèse 1 – Principaux résultats
Tableau 6     Rappel des hypothèses opératoires 1
Hypothèse théorique
1
Il existe un lien entre la fréquence de la prise du petit-déjeuner et...
...la présence de conditions physiologiques et logistiques adaptées le
matin au réveil
Hypothèses opératoires
1.1 : ... le sentiment d’être reposé le matin au réveil
1.2 : ... le sentiment d’avoir de l’appétit ou d’être en état de manger le matin 
1.3 : ... le sentiment d’avoir le temps nécessaire à la prise d’un petit-déjeuner avant
            le départ pour l’école
1.4 : ... le temps effectivement disponible le matin entre le réveil et le départ pour
             l’école
Hypothèse théorique 2 : l'environnement familial
Hypothèse théorique 3 : la relation à soi-même et aux pairs
Le tableau ci-dessous (tableau 7) présente les corrélations, par ordre d’importance, entre la
fréquence de prise du petit-déjeuner et les variables découlant de l’hypothèse 1.
Tableau 7 Corrélations  entre la  fréquence de  la  prise  du petit-déjeuner  et  les  variables  relavant  de  la  
présence de conditions physiologiques et logistiques adaptées le matin au réveil 
Lien entre la fréquence du petit-déjeuner et… Coefficient de Pearson
…le sentiment d’être en état de manger le matin au réveil 0.75*
…le sentiment d’avoir de l’appétit le matin au réveil 0.73*
…le sentiment d’avoir le temps nécessaire à la prise d’un petit-
déjeuner
0.56*
…le sentiment d’être reposé au réveil le matin 0.36*
* La corrélation est significative au niveau 0.01
Les dimensions physiologiques liées à la prise de nourriture, c’est-à-dire la perception d’être
en état de manger (r=0.75 ; p<0.01) et d’avoir de l’appétit le matin (r=0.73 ; p<0.01), ont les
liens significatifs les plus élevés avec la fréquence de prise du petit-déjeuner.
Il apparaît que le sentiment d’avoir le temps nécessaire à la prise de ce repas est également
important (r=0.56 ;  p<0.01). En outre,  le nombre de minutes jugé nécessaire à la prise d’un
petit-déjeuner passe de 16.6 (N=23) pour les élèves ne déjeunant jamais à 18.2 (N=48) pour
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ceux déjeunant tous les jours, ce qui représente une différence de 1.6 minutes. De plus, le
temps  effectivement  disponible  le  matin  (calculé  par  différence  entre  heure  annoncée  de
départ pour l’école et  heure de lever) n’a pas de corrélation significative (r=0.07) avec la
fréquence. Il n'y a également pas de corrélation significative entre la fréquence de prise du
petit-déjeuner et l’heure de départ de la maison, ni le fait de devoir prendre un transport public
pour aller à l’école le matin.
Finalement, le sentiment d’être reposé le matin a une corrélation moins importante mais tout
de même significative (r=0.36 ; p<0.01) avec la fréquence du petit-déjeuner.
Hypothèse 1 – Analyses secondaires
Les résultats ont montré que c’est le sentiment d’être en état de manger le matin qui a le lien
le plus fort (r=0.75 ; p<0.01) avec la fréquence de prise du petit-déjeuner. Vu l’importance de
ce facteur, mais aussi :
• le  fait  que  l’on  puisse  penser  qu'il  représente  une  donnée  individuelle  propre  à
chacun ;
• le lien tout de même significatif entre fréquence du petit-déjeuner et perception d’être
reposé le matin.
Le tableau ci-dessous (tableau 8) présente les résultats de l'analyse secondaire menée dans le
but d’évaluer s’il existe un lien entre le sentiment d’être en état de déjeuner le matin et les
facteurs en lien avec le sommeil.
Tableau 8 Corrélations entre le sentiment d'être en état de manger le matin et le sentiment d'être reposé au 
réveil ainsi que le nombre d'heures de sommeil




…le sentiment d’être reposé au réveil le matin 0.32*
…le nombre d’heures de sommeil calculé** 0.24*
* la corrélation est significative au niveau 0.01
** calculé par différence entre heure de lever et heure de coucher
Il existe ainsi une corrélation significative entre le sentiment d’être en état de manger le matin
et le sentiment d’être reposé (r=0.32 ; P<0.01) ainsi que le nombre d’heures de sommeil
(r=0.24 ; P<0.01).
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Hypothèse 2 – Principaux résultats
Tableau 9    Rappel des hypothèses opératoires 2
Hypothèse théorique
2
Il existe un lien entre la fréquence de la prise du petit-déjeuner et...
...l’environnement familial
Hypothèses opératoires
2.1 : ... les habitudes familiales par rapport au petit-déjeuner en général
2.2 : ...  la présence d’une personne tierce lors du petit-déjeuner (que ce soit pour
        préparer à l'adolescent son petit-déjeuner, lui tenir compagnie durant ce  
             repas ou simplement être présent)
2.3 : ... les habitudes alimentaires et sportives du jeune en général
Hypothèse théorique 1 : la présence de conditions physiologiques et logistiques adaptées
le matin au réveil
Hypothèse théorique 3 : la relation à soi-même et aux pairs
Le  tableau  ci-dessous  (tableau 10)  présente  les  résultats  des  corrélations,  par  ordre
d’importance,  entre  la  fréquence  de  prise  du  petit-déjeuner  et  les  variables  découlant  de
l’hypothèse 2.
Tableau 10 Corrélations  entre  la  fréquence  de  prise  du  petit-déjeuner  et  les  variables  relevant  de  
l'environnement familial
Lien entre la fréquence du petit-déjeuner et… Coefficient de Pearson
…la perception que le petit-déjeuner est une habitude familiale 0.71*
…la fréquence à laquelle quelqu’un déjeune avec l'élève 0.47*
…la fréquence de consommation d’aliments équilibrés 0.35*
…la fréquence à laquelle quelqu’un prépare le petit-déjeuner de
l’élève
0.32*
…la fréquence à  laquelle  quelqu’un est  présent  au  moment  du
petit-déjeuner
0.26*
…la fréquence à laquelle la nourriture nécessaire est disponible 0.25
…la fréquence d’une pratique sportive hors du cadre scolaire 0.23
…la fréquence de consommation d’aliments non-équilibrés -0.06
…le temps consacré à des contraintes familiales le matin -0.17
* la corrélation est significative au niveau 0.01
Le fait de percevoir le petit-déjeuner comme une habitude familiale a le lien significatif le
plus élevé avec la fréquence de prise de ce repas (r=0.71 ; p<0.01). De plus, la présence d’une
tierce  personne  avec  laquelle  l’élève  déjeune  joue  un  rôle  significatif  (r=0.47 ; P<0.01),
davantage que la préparation du petit-déjeuner par quelqu'un (r=0.32 ; p<0.01) ou la simple
présence d’une personne dans le foyer au moment du petit-déjeuner (r=0.26 ; p<0.01), qui
sont toutefois également significatifs.
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Illustration 2 Lien entre la perception que le petit-déjeuner
est  une  habitude  familial  et  le  sentiment  
d'être en état de manger le matin
Illustration 3 Lien entre la perception que le petit-déjeuner  
est une habitude familiale et le sentiment d'être 
en état de manger le matin après la médiation 
par la fréquence de prise du petit-déjeuner
Les résultats  montrent  également un lien significatif  entre  la  fréquence de prise du petit-
déjeuner et la fréquence de consommation d’aliments équilibrés durant la journée comme les
fruits, les légumes, les produits laitiers (r=0.35 ; p<0.01). Par contre, aucun lien significatif
n’a pas être déterminé avec la présence de nourriture nécessaire, la pratique d'un sport,  la
consommation d’aliments non-équilibrés et le temps consacré à des contraintes familiales le
matin.
Hypothèses 1 et 2 – Approfondissement
Il  paraît intéressant d’évaluer le lien existant entre les variables ayant le niveau de corrélation
le plus élevé avec la fréquence de prise du petit-déjeuner et provenant :
- de l’hypothèse 1 ( le sentiment d’être en état de déjeuner le matin au réveil) ;
- de l’hypothèse 2 ( la perception que le petit-déjeuner est une habitude familiale).
Les résultats montrent que la variable la plus en lien avec la fréquence de prise du petit-
déjeuner  provenant  de  l’hypothèse  2  est  elle-même  significativement  corrélée  (r=0.61 ;
p<0.01) avec la variable la plus en lien avec la fréquence du petit-déjeuner provenant de
l’hypothèse 1. L'illustration ci-dessous (illustration 2) représente ce lien.
La question se pose ici toutefois de savoir de quelle façon ces variables s’influencent entre
elles,  et  quel  est  le  sens  de  cette  relation.  Ces  deux variables  ayant  un  lien fort  avec la
fréquence de prise du petit-déjeuner, une analyse a été réalisée avec cette dernière comme
médiateur. L'illustration ci-dessous (illustration 3) présente le résultat.
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Le lien entre les habitudes familiales et le sentiment d’être en état de déjeuner le matin tombe
à un niveau non significatif (ß=0.156,  p=0.101) lorsqu’il est médiatisé par la fréquence de
prise du petit déjeuner.
Hypothèse 3 – Principaux résultats
Tableau 11     Rappel des hypothèses opératoires 3
Hypothèse théorique
3
Il existe un lien entre la fréquence de la prise du petit-déjeuner et...
...la relation à soi-même et aux pairs
Hypothèses opératoires
3.1 : ... le temps consacré à la préparation de son apparence le matin
3.2 : ... le temps passé à utiliser des moyens multimédias le matin
Hypothèse théorique 1 : la présence de conditions physiologiques et logistiques adaptées
le matin au réveil
Hypothèse théorique 2 : l’environnement familial
Il s’agit ici de vérifier si le temps consacré à des activités liées à la relation à soi-même et aux
pairs a un lien avec la fréquence du petit-déjeuner. Or, les résultats de l’hypothèse 1 montrent
qu’il n’y a pas de différence de temps disponible le matin entre les élèves déjeunant tous les
jours et ceux ne déjeunant jamais.
Ainsi, c’est la part de temps consacré à des activités liées à la relation à soi-même et aux pairs
qui  sera  considérée.  Plusieurs  indicateurs  ont  donc été  créés,  par  division  entre  le  temps
consacré  à  différentes  activités  en  lien  avec  les  hypothèses  opératoires  et  le  temps  total
consacré à l’ensemble des activités du matin. 
Les  résultats  montrent  que  la  part  de  temps  consacré  à  se  préparer  le  matin  est
significativement corrélée avec la fréquence de prise du petit-déjeuner (r=-0.32 ; p<0.01). Par
contre, il n'y a pas de corrélation significative avec la part de temps consacrée à utiliser des
moyens multimédia (r=-0.19 ;  p<0.01). A relever que les corrélations sont inverses. C'est-à-
dire que plus la part de temps consacré à des activités augmente, plus la fréquence du petit-
déjeuner diminue.
Autres résultats
D’autres analyses, non directement liées aux hypothèses de ce travail, mais pouvant être utiles
dans  le  cadre  de  la  discussion  ou  dans  une  optique  de  prolongement  de  ce  travail,  
ont été réalisées.
Premièrement, dans l’idée où les élèves ne déjeunant pas ou peu souvent se « rattraperaient »
avec une collation plus tard dans la matinée, l’importance du lien entre la fréquence de prise
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du petit-déjeuner et la fréquence à laquelle les répondants affirment consommer une collation
durant la matinée à l’école a été évaluée. L’analyse n’a pas permis de mettre en évidence une
corrélation significative entre ces deux variables (r=0.13 ; p>0.05).
Deuxièmement,  dans  l’idée  où  les  élèves  ne  déjeunant  pas  ou  peu  souvent  pourraient
souhaiter avoir la possibilité de prendre un vrai petit-déjeuner le matin à l’école, le lien entre
la fréquence de prise du petit-déjeuner et le degré d’accord avec l’affirmation « J’aimerais
pouvoir prendre un vrai petit-déjeuner le matin à l’école, avant ma première leçon » a été
évalué. L’analyse n’a pas permis de mettre en évidence une corrélation significative entre ces
deux éléments (r=-0.05 ; p>0.05).
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Discussion
Fréquence de prise du petit-déjeuner par établissement et voie
L'analyse des résultats  montre une différence significative de fréquence de prise de petit-
déjeuner entre les élèves de l’établissement 1 et  ceux de l’établissement 2. De plus, cette
différence de fréquence augmente lorsqu'on compare la voie VSO de l'établissement 1 avec la
voie VSB de l'établissement 2. Finalement, en comparant des élèves de même voie (VSG)
entre  les  deux  établissements,  il  apparaît  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  significative  de
fréquence de prise de petit-déjeuner.
Ainsi, selon nos résultats, l'emplacement géographique de l'établissement (urbain pour l'un,
rural  pour  l'autre)  ne  jouerait  pas  de  rôle  important  dans  la  fréquence de  prise  du  petit-
déjeuner. Par contre la voie de formation suivie aurait une influence.
Il est possible que cette relation soit expliquée par le rôle de la famille. Les élèves suivant une
scolarité dans une certaine voie proviendraient d’environnements familiaux différents, qui ont
un impact sur la fréquence du prise du petit-déjeuner. Il est en tous cas documenté que la part
des élèves d'origine étrangère est plus élevée en VSO (légèrement inférieur à 50%) qu'en VSB
(inférieur à 20%) (Service cantonal de recherche et d'information statistique, 2005). Toutefois,
nos  données  ne  nous  permettent  pas  d’investiguer  plus  précisément  cet  aspect,  qui  n’est
d’ailleurs pas l’objet principal de notre étude. Nous ne discuterons ainsi pas davantage ce lien
dans ce travail.
Hypothèse 1 – discussion
La première hypothèse théorique postule qu'il y a un lien entre la fréquence de prise du petit-
déjeuner  et  des  conditions  physiologiques  et  logistiques  adaptées  le  matin  au  réveil.  Les
résultats ont montré l'importance du lien entre la fréquence de prise du petit-déjeuner et des
facteurs physiologiques relatifs à prise de nourriture, particulièrement le sentiment d’être en
état de manger le matin au réveil. Cette variable et son lien avec la fréquence de prise du petit-
déjeuner ayant été approfondis à la lumière des éléments relatifs à l'environnement familial,
elle sera donc intégrée dans la discussion de l'hypothèse 2.
Le lien avec le sentiment d’être reposé  le matin, bien que moins important, est également
significatif.  Il a d'ailleurs été relevé  qu'il existe un lien entre la fréquence de prise du petit-
déjeuner et le sommeil et l’état de fatigue le matin. En ce sens, nos constats rejoignent ce fait
par Merioua et Pairet (2010).
S'agissant du sens du lien, il semble peu probable que ce soit la fréquence de prise du petit-
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déjeuner qui influence le sentiment d'être reposé le matin. Nous considérons donc que c'est ce
dernier facteur qui oriente la direction de la relation. Quant à la possibilité d'agir sur cette
variable par le biais du nombre d'heures de sommeil, il semble que cela soit difficile puisqu'il
n'a été possible d'établir de lien significatif entre ces deux éléments.
S’agissant  maintenant  des  conditions  logistiques,  les  résultats  ont  montré  l’importance
significative du sentiment d’avoir le temps nécessaire à la prise d’un petit-déjeuner. Nous
aurions pu imaginer que ceci est dû au fait que les élèves ne déjeunant jamais pensent que
prendre un tel repas le matin est trop coûteux en temps. Les résultats semblent montrer que
cela n'est pas le cas. En effet,  le nombre de minutes jugé nécessaire à la prise d’un petit-
déjeuner passe de 16.6 (N=23) pour les élèves ne déjeunant jamais à 18.2 (N=48) pour ceux
déjeunant  tous  les  jours,  ce  qui  représente  une  différence  de  1.6  minutes.  Nous  aurions
également  pu  imaginer  que  l'importance  de  ce  sentiment  est  due  au  temps  effectivement
disponible le matin entre le lever et le départ pour l'école. Là non plus, aucun lien significatif
avec la fréquence de prise du petit-déjeuner n'a pu être établie.
Il aurait pu sembler logique de considérer que le sentiment d'avoir le temps nécessaire à la
prise d'un petit-déjeuner influence la fréquence de celui-ci.  Le paragraphe précédent nous
incite  plutôt  à  penser  que  le  fait  de  déjeuner  régulièrement,  ritualise  ce  repas  et  a  pour
conséquence qu'il est intégré dans l'emploi du temps normal de l'adolescent.
En  conclusion  de  l’hypothèse  1,  nous  confirmons  qu'il  a  un  lien  significatif  entre  des
conditions physiologiques et logistiques adaptées le matin et la fréquence de prise du petit-
déjeuner.  Parmi  celles-ci,  le  fait  d'être  en  état  de  manger  le  matin  est  particulièrement
important, et sera approfondi dans le contexte de l'environnement familial de l'hypothèse 2.
En ce qui concerne le sentiment d'avoir le temps nécessaire pour déjeuner le matin, nous
pensons que ce facteur est en fait influencé par la fréquence de prise de ce repas.
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Hypothèse 2 – discussion
La deuxième hypothèse théorique postule qu'il existe un lien entre la fréquence de la prise du
petit-déjeuner et  l’environnement familial.  Les résultats ont montré non seulement un lien
significatif élevé avec l'habitude familiale, mais également la responsabilité de ce facteur sur
la prise du petit-déjeuner et sur le facteur physiologique relatif au fait d'être en état de manger
le matin. Ils ont en outre montré l'importance d'une personne qui déjeune à ce moment-là, de
la préparation de ce repas et,  dans une moindre mesure, de la seule présence d'une tierce
personne.
Dans nos références culturelles, les repas sont un acte social. Plus particulièrement dans le
cadre  du  petit-déjeuner,  les  images,  notamment  publicitaires,  que  nous  transmettent  les
médias, montrent de plus souvent ce repas comme étant un « réveil en famille ». S'agissant de
la seule présence d'une tierce personne, nous comprenons qu'elle permet de rappeler au jeune
un cadre familial structurant qui l'incite à reproduire un certain comportement. La présence
familiale a en effet une influence positive sur la prise du petit-déjeuner chez le jeune, comme
le relèvent Pearson et al. (2009). La préparation du petit-déjeuner agit quant à elle comme un
facilitateur dans un contexte de mise en route qui peut s'avérer difficile à l'adolescence. Et
finalement,  une  personne  déjeunant  avec  l'élève  agit  comme un stimulateur  encourageant
celui-ci à prendre ce repas.
A partir  de  là,  lorsque  le  comportement  est  défini  comme  étant  une  habitude  familiale,
l'importance du lien avec la fréquence de prise du petit-déjeuner s'en retrouve renforcée. Nous
émettons l'hypothèse à partir de ce résultat que lorsqu'une action est répétée, voire qu'elle
constitue  une  sorte  de  rite  familial,  le  sujet  l'intériorise.  Les  théories  du  guidage  et  de
l'imitation  de  Vygotski  (1934/1997)  enseignent  en  effet,  que  lorsqu'un  adulte  montre  à
l'apprenant  comment  procéder,  il  lui  sert  d'exemple  qui  amènera  ensuite  le  jeune  à
l'autonomie, c'est-à-dire à la reproduction d'un comportement sans accompagnement.
Ensuite, soulignons que dans l'étude des facteurs environnementaux en lien avec la fréquence
de prise du petit-déjeuner, nous cherchons également à comparer l'importance des facteurs
physiologiques et familiaux, ainsi que la façon dont ils interagissent. 
A ce sujet, les résultats ont montré un lien significatif entre le facteur physiologique le plus
fort (être en état de manger le matin) et le fait que le petit-déjeuner soit une habitude familiale
(r=0.61 ; p<0.01).
De plus, suite aux résultats de l'hypothèse 1, nous pensions que le fait d'être en état de manger
le matin influençait directement la fréquence de prise du petit-déjeuner. En réalité, l'analyse
par médiation réalisée par la suite a montré que, dans les faits, la fréquence de la prise d'un
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petit-déjeuner est un médiateur entre l'habitude familial et le fait d'être en état de manger le
matin.  Dans  ce  cas-là,  le  lien  énoncé  ci-dessus  tombe  alors  à  un  niveau  non-significatif
(ß =0.156, p<0.101). Ainsi :
1. l'organisation des relations a pu être définie. Comme énoncé dans la première partie de
cette discussion, c'est bien l'habitude instauré par la famille qui amène l'adolescent à
déjeuner effectivement plus fréquemment (ß = .711, p < .05). Et c'est cette fréquence
qui  les  conditionne,  en  fin  de  compte,  à  être  en  état  physiologique  de  déjeuner
(ß = .636, p < .05)
2. contrairement à ce que nous avions imaginé,  c'est  la fréquence qui  influence l'état
physiologique au réveil. Ce dernier se révèle, dans notre contexte, être non pas une
donnée indépendante propre à l'individu, mais une variable qui peut être conditionnée
par  un  comportement  répété.  Le  fait  d'être  en  état  de  manger  le  matin  est  ainsi
conditionné par  la  prise  régulière  d'un  petit-déjeuner  -  l'adage populaire  rappelant
d'ailleurs que l'appétit vient en mangeant
En conclusion  de  l’hypothèse  2,  nous  confirmons  le  rôle  important  joué  par  le  contexte
familial. Plus particulièrement, le fait de créer une habitude ancrée chez le jeune, l'amène à
déjeuner régulièrement le matin. De plus, dans ce contexte, le fait d'être en état de manger le
matin passe au rang de variable dépendante, ce qui ne fait que renforcer l'importance de
l'environnement familial.
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Hypothèse 3 – discussion
La troisième hypothèse théorique postule qu'il y a un lien entre la fréquence de prise du petit-
déjeuner et la relation que l'élève entretien avec lui-même et avec ses pairs par les activités
réalisées entre le réveil et le départ à l'école. Les résultats de la première hypothèse opératoire
montrent qu'il y a un lien significatif négatif entre la part de temps consacré à la préparation
de son apparence le  matin et  la  fréquence de prise  du petit-déjeuner. Par  contre,  dans  la
seconde hypothèse opératoire, il n'y a pas de lien significatif entre la part de temps consacré à
utiliser les moyens multimédias et la fréquence de prise du petit-déjeuner.
Il faut tout d'abord relever un point important dans l'interprétation des résultats de la première
hypothèse opératoire. Si la corrélation significative indique un lien important entre les deux
facteurs,  le sens de ce lien n'est,  quant à lui,  pas connu. Et dans le contexte étudié, deux
explications causales sont plausibles : 
• le fait de passer plus de temps à se préparer le matin implique que l'élève déjeune
moins souvent ;
ou alors
• le fait de déjeuner fait qu'il reste moins de temps à l'élève pour se préparer le matin.
Considérant la première explication et comme également montré par  Dohnt et Tiggermann
(2006), les pairs ont un rôle sur l'image que le jeune a de son corps. Il est dès lors plausible
que ce dernier passe du temps le matin pour prendre soin de son apparence afin de plaire à son
environnement social. De plus, comme les comportements alimentaires tels que les régimes
chez les adolescents sont également influencés par ce même groupe de pairs  (McCabe &
Ricciardelli,  2001),  ce  dernier  pourrait  alors  aussi  agir  sur  le  fait  qu'ils  prennent  moins
fréquemment de petit-déjeuner, et ceci tout particulièrement pour des élèves étant peu à l'aise
avec leur corps.
De  même,  concernant  la  seconde  explication,  les  résultats  de  l'hypothèse  2  ont  montré
l'importance  de  l'environnement  familial  dans  le  comportement  du  jeune  face  au  petit-
déjeuner. Ceci corrobore les éléments relevés par Pearson et al. (2009) concernant le petit-
déjeuner en famille. De plus, les résultats de l'hypothèse 1 montrent que le temps disponible le
matin au réveil est le même pour les élèves qui déjeunent que pour ceux qui ne déjeunent pas.
L'élève  se  trouve donc dans  une position  où  il  doit  choisir  entre  prendre du  temps  pour
déjeuner, ou alors pour soigner son apparence. La famille et les pairs entrent donc en conflit
dans le choix de certaines activités.
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De plus, il nous semble important de relever ici que le temps à disposition des adolescents le
matin n'est pas extensible. Ils se trouvent en effet soumis à des horaires scolaires exigeants qui
commencent relativement tôt le matin. De plus, s'ils doivent prendre un transport scolaire à
heure fixe, on peut imaginer que toutes ces variables ne laissent pas le temps d'avoir une
grande quantité  d'activités  en  se  levant  le  matin.  Cela  renforce  donc l'idée  qu'ils  doivent
opérer des choix quant à l'utilisation du temps à leur disposition.
Finalement, comme les deux facteurs que sont la famille et les pairs sont omniprésents dans
l'environnement de l'élève, il serait intéressant d'investiguer lequel a l'influence la plus forte
sur  les  deux  comportements  associés :  la  part  de  temps  consacré  à  prendre  soin  de  son
apparence ou à prendre un petit-déjeuner. Il n'est toutefois pas possible, dans le cadre de cette
étude,  de  définir  l'intensité  des  liens  considérés.  En  effet,  une  récolte  de  données  plus
spécifiques sur l'influence de la famille et des pairs sur les activités de l'adolescent le matin au
réveil,  permettrait  alors de définir  leur importance sur le  choix des activités matinales de
l'élève.
Le résultat de la seconde hypothèse opératoire indique que le fait de passer du temps à utiliser
des moyens multimédias, donc d'être en relation avec ses pairs, n'a pas de lien significatif avec
la  fréquence  de  prise  du  petit-déjeuner.  Si  l'on  compare  avec  l'hypothèse  opératoire
précédente, il ressort donc qu'un facteur de type multimédia est moins influent qu'un facteur
de type apparence physique dans la fréquence de prise du petit-déjeuner. Ce résultat nous
semble  logique  parce  que  le  fait  de  prendre  soin  de  son  apparence  est  un  facteur  quasi
incontournable pour un individu le matin. En effet, toute personne prendra un moment pour
s'occuper un minimum de soi et pour choisir ses habits par exemple. Les moyens multimédias,
par contre, ne sont pas incontournables à ce moment précis de la journée.
Finalement, afin d'affiner une future étude, le facteur « moyens multimédias » pourrait être
encore spécifié de manière plus précise, puisque certains jeux informatiques ou l'utilisation
d'internet ne sont pas forcément la représentation d'un lien avec ses pairs. Pour être moins
exhaustif, il pourrait être exprimé en un terme de « connexion à des réseaux sociaux » par
exemple.
En conclusion de l'hypothèse 3, nous avons montré qu'il y a un lien significatif  négatif entre
le temps consacré à la préparation de son apparence le matin et la fréquence de prise du
petit-déjeuner. Le sens du lien n'est pas unidirectionnel puisque l'environnement familial peut
l'influencer dans un sens et  le groupe des pairs dans l'autre. Une étude plus approfondie
permettrait  d'évaluer l'importance d'un de ces facteurs par rapport à l'autre dans le lien
considéré.  Il  a  également  été  montré  qu'un  facteur  comme l'apparence physique,  qui  est
permanent le matin au réveil et omniprésent durant la journée d'un élève, a plus d'influence
sur la fréquence de prise du petit-déjeuner qu'un facteur comme les moyens multimédias.
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Conclusion 
Dans le contexte de la fréquence de prise du petit-déjeuner chez les élèves du secondaire I de
deux établissement vaudois, l'étude de l'importance des facteurs environnementaux en lien
avec la famille et les pairs a montré qu'un comportement est influencé par un éventail de
variables  très  différentes  présentes  dans  l'environnement  du  jeune.  Notre  étude  a  montré
l'importance de facteurs aussi divers que l'état de fatigue et le fait d'être en état de manger le
matin, les habitudes familiales ou l'accompagnement d'une tierce personne durant ce repas, ou
encore le temps consacré à la préparation de son apparence dans le cadre d'une relation avec
les pairs. 
En nous intéressant de plus près à la façon dont certaines des variables les plus influentes
interagissent entre elles, il ressort que les habitudes familiales jouent un rôle prédominant en
influençant  fortement  la  fréquence  de  prise  du  petit-déjeuner.  Il  apparaît  également  que
contrairement  à  ce  qui  était  attendu,  en  considérant  le  rôle  du  contexte  familial,  c'est  la
dimension physiologique d'être  en état  de  manger  le  matin  qui  devient  dépendante  de  la
fréquence de prise du petit-déjeuner. 
De plus dans le cas d'adolescents, il convient de ne pas oublier l'importance du rôle du groupe
des pairs puisque le temps passé à prendre soin de son apparence le matin au réveil peut entrer
en conflit  avec  l'environnement familial  dans  un contexte  où le  temps disponible est  peu
extensible.
Ainsi, pour revenir au cas d'évanouissement qui nous a poussé à nous intéresser à ce sujet,
nous nous interrogeons sur notre capacité,  en tant  qu'enseignants,  d'influencer  la  prise du
petit-déjeuner chez nos élèves. En effet,  même si les objectifs du PER nous incitent à les
sensibiliser à une saine alimentation, il nous semble difficile d'imaginer que nous puissions
agir  sur  un  comportement  qui  s'opère  totalement  en-dehors  du  contexte  scolaire.  Notre
possibilité d'action est limitée et  c'est  donc essentiellement dans le cadre familial  qu'il est
possible  d'instaurer  chez  le  jeune  une  attitude  qui,  une  fois  intériorisée,  entraînera  un
comportement répété par la suite.
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Annexe
Questionnaire sur le comportement face au petit-déjeuner et sur différents éléments en
lien avec la prise de ce repas
L’objectif de ce questionnaire est de collecter des informations dans le but de mener une étude
sur la fréquence de la prise d’un petit-déjeuner, ainsi que d’identifier quels éléments peuvent
favoriser ou expliquer la prise de ce repas ou non. 
Cette  étude  est  réalisée  dans  le  cadre  d’un  travail  de  Master  pour  l’enseignement  à  la  
Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEP).
Les réponses seront traitées de façon anonyme et utilisées uniquement à des fins d’analyses
statistiques. Les questionnaires seront ensuite détruits.
En cas de question, merci de contacter une des personnes suivantes :
- Laurent Jaggi (laurent.jaggi@etu.hepl.ch)
- Vincent Monney (vincent.monney@etu.hepl.ch)
1. Indique ce qui te définit :
    Fille
    Garçon
    Elève de VSO
    Elève de VSG
    Elève de VSB
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2. Combien de fois par semaine commences-tu l’école par la première période du matin ?
    Jamais
    1 fois par semaine
    2 fois par semaine
    3 fois par semaine
    4 fois par semaine
    Tous les jours d’école
3. Quels sont les trois premiers mots qui te viennent spontanément à l’esprit quand tu




4. Généralement, durant les jours d’école, combien de fois par semaine prends-tu un vrai
petit-déjeuner (pas seulement un verre de lait ou un jus de fruit) ? 
    Jamais
    1 fois par semaine
    2 fois par semaine
    3 fois par semaine
    4 fois par semaine
    Tous les jours d’école
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5. En moyenne, à quelle heure te couches-tu un soir précédant un jour d'école quand tu
commences à la première période du matin ?
_______ H _______ M
6. En moyenne, à quelle heure te lèves-tu quand tu commences l’école à la première
période du matin ?
_______ H _______ M
7. En moyenne, à quelle heure pars-tu de la maison quand tu commences l’école à la
première période du matin ?
_______ H _______ M
Quel est ton degré d’accord avec les affirmations suivantes ?
de 1 = pas du tout d’accord … à 5 = tout à fait d’accord 1 2 3 4 5
8. Je suis parfaitement reposé lorsque je me lève le matin les jours
d’école.
9. J’ai bon appétit le matin au réveil les jours d’école.
10. J’arrive  facilement  à  manger  quelque  chose  le  matin  les  jours
d’école.
11. Dans ma famille, prendre un petit-déjeuner avant de partir le matin
est une habitude.
12. Je  dispose  du  temps  nécessaire  à  prendre  un  petit-déjeuner  le
matin les jours d’école. 
13. A ton avis, combien de temps te faudrait-il idéalement pour prendre un petit-déjeuner  
le matin avant de partir à l’école ?   ……………………….... minutes
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de 1 = jamais … à 5 = toujours 1 2 3 4 5
14. Une  personne  autre  que  toi-même  est-elle  présente  à  la  maison  
à l’heure du petit-déjeuner les matins d'école ? 
15. Une  personne  autre  que  toi-même  déjeune-t-elle  à  la  maison  les
matins d'école ?
16. Une personne autre que toi-même prépare-t-elle le petit-déjeuner à la
maison les matins d’école ?
17. Y a-t-il  chez  toi  la  nourriture  nécessaire  pour  préparer  un  petit-
déjeuner les matins d’école ?
Généralement, bois-tu ou manges-tu les aliments suivants durant la semaine ? 
de 1 = jamais … à 5 = souvent 1 2 3 4 5
18. Des chips ou des frites
19. Des hamburgers ou des hot dogs
20. Du coca ou autres boissons sucrées
21. Des bonbons, des barres chocolatées ou des pâtisseries
22. En dehors de l’école, combien de fois par semaine pratiques-tu une activité physique  
durant  au  moins  45  minutes  au  point  de  transpirer  ou  d’être  essoufflé-e ?
……………………
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Indique le temps (en minutes) que tu prends pour réaliser les activités suivantes le matin avant
de partir à l’école. Indique ‘’0’’ si tu ne pratiques pas l’activité :
Activité Temps (en minutes)
23. Me laver
24. Me  préparer  (me  coiffer,  me  maquiller,  me  raser,  
choisir mes habits, …)
25. Utiliser les moyens multimédia (jeux, internet, facebook,
…)
26. Promener le chien
27. Prendre un petit-déjeuner
28. Faire/réviser mes devoirs
29. M’occuper de mon petit frère/ma petite sœur
30. Regarder la télévision
31. Autre (préciser) : __________________________
32. Lorsque tu commences à la première période du matin, dois-tu prendre un transport
public à une heure précise pour aller à l’école ?
    Oui
    Non
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Généralement, bois-tu ou manges-tu les aliments suivants durant la semaine ? 
de 1 = jamais … à 5 = souvent 1 2 3 4 5
33. Des fruits ou des légumes
34. Des produits laitiers (lait, yaourt, beurre, fromage,...) 
35. Des céréales ou du pain complet
36. De l'eau
de 1 = jamais … à 5 = toujours 1 2 3 4 5
37. Généralement,  consommes-tu  une  collation  (nourriture  solide :
tartines, biscuits, fruits, etc) durant la matinée à l’école ?
38. S'il  t’arrive de manger  une collation  (nourriture solide  -  tartines,  biscuits,  fruits  etc.)
durant la matinée à l’école, d’où provient cette collation ?
   Je l’amène de la maison
   Je l’achète à l’école
   Je l’achète dans un magasin sur le chemin de l’école
  Autre (préciser) : ______________________________________________________
Quel est ton degré d’accord avec l'affirmation suivante ?
de 1 = pas du tout d’accord … à 5 = tout à fait d’accord 1 2 3 4 5
39. J’aimerais pouvoir prendre un vrai petit-déjeuner le matin  à l’école,
avant ma première leçon.  
Merci d’avoir participé à ce questionnaire !
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Résumé
Notre société est de plus en plus confrontée à des questions en relation avec l’alimentation et
ses conséquences pour la santé. L’école, en tant que lieu d'éducation, est elle aussi touchée par
le  phénomène.  Des  objectifs  liés  à  l'éducation  nutritionnelle  sont  d’ailleurs  intégrés
aujourd’hui dans le plan d’études romand (PER). Dans le cas d’adolescents, le petit-déjeuner
apparaît  comme  étant  un  repas  très  important. De  nombreuses  études  scientifiques
montrent son influence sur les performances cognitives des élèves. Par contre, les raisons les
poussant à prendre ou non un petit-déjeuner ont fait l’objet de moins de recherches.
Nous nous sommes ainsi intéressés aux facteurs en lien avec la prise du petit-déjeuner, en
menant une enquête quantitative auprès d’élèves de dernière année de scolarité obligatoire
dans deux établissements du canton de Vaud. Nous avons structuré notre approche en nous
basant sur le modèle écologique de Bronfenbrenner, en évaluant le rôle joué par la famille et
les pairs, et en les comparant avec des facteurs de nature physiologique et logistique, comme
le temps disponible le matin avant le départ pour l'école par exemple. Nos hypothèses de
recherche postulaient que tous les facteurs environnementaux sont en lien avec la prise du
petit-déjeuner,  mais  que  des  dimensions  physiologiques  comme  le  fait  d’être  en  état  de
manger le matin ont plus d’importance que celles liées à la famille ou aux pairs.
Les résultats ont finalement montré l’importance prépondérante des habitudes familiales sur le
fait de déjeuner ou non le matin chez le jeune . Il s’est également avéré qu' en réalité ce sont
certains aspects physiologiques qui dépendent de la fréquence de prise du petit-déjeuner, et
non l’inverse. Finalement, il ne faut pas négliger l'importance du rôle du groupe des pairs,
notamment au travers du temps consacré à prendre soin de son apparence le matin au réveil et
ce au détriment de son alimentation.
Dans  l'idée  de  promouvoir  la  prise  du  petit-déjeuner  chez  les  élèves,  c'est  donc
essentiellement dans le cadre familial qu'il est possible et souhaitable d'instaurer chez le jeune
une attitude qui, une fois intériorisée, entraînera un comportement répété par la suite.
Mots-clés
Prévention, alimentation, petit-déjeuner, adolescent, facteurs environnementaux, influence de
la famille et des pairs.
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